
ASSECHEMENT DE LA TRANCHER DE SOULTZ. 595

eboulements avant qu’on ait pu etablir les pierrees, ä modifierle

procede en ce sens qu’il soutenait provisoirement le terrain au

moyende fascines remplies de gravier, qui servaient ä le maintenir
tout en donnant &coulement aux eaux.
Assechement de la tranchee de Soultz. — En un certain point

de ce chemin, a la tranchee de Soultz, une masse considerable de

terrain reposant sur un bane inclin& de glaise tait entrainee par un
grand courant souterrain dans la tranchee. La methode Sazilly ne

paraissait plus applicable, et l’on a employe, ma!gr& la depense, un

procöde& analogue ä celui indique figure 2%. Une pelite tranch6e
ausiliaire füt ouverte parallölement a l’axe du chemin (fig. 48). ä

 

57 metres de distance de celui-ci, et ä 5 metres au delä des fissures
qui s’etaient manifest6es dansle terrain. Cette tranchee fut poussde
jusqu’ä la couche impermeable, aprös avoir Iraverse plusieursalter-
nances de terres ordinaires et de glaises qui presentaient des bancs
de suintement superposös. La coupe en long (fig. 49) represente la

 

projeetion vertieale de cette tranch&e. Commeil s’agissait de donner
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aux eaux un &coulementfacile et constant, on suivit, pour le profil

en long du fond de la tranchee, les ondulations generales de la
eouchede glaise, et l’on &tablit, A chacun des points bas les plus

prononces, un caniveau transversal ou drain qui devait amener

dans le foss6 du chemin defer les eaux reeueillies par la tranchee
laterale.

Le fond de cette tranchee, dont la section (fig. 50) reprösente

celle d’un prisme triangulaire, fut d’abord garni d’une couche de

 

 

 

 

Fig. 50.

beton de 0",15 d’epaisseur, sur lequel on placa trois briques ä plat

formant caniveau, puis on remplit le vide avee des moellons bruts

et de petites pierres jusqu’ä 1 metre de hauteur; au-dessus de ce
prisme, on eleva une sorte de mur en pierres söches, tout le long

des bancs de suıntement que l’on avait traverses, en garnissantle
tout d’une couche de mousse pour empecher la terre de s’intro-

duire dans le perre. Ce perr& une fois termine, on combla le vide de

la tranchee en ayant soin de piloner fortementles terres que l’on

avait extraites.

La tranchee auxiliaire de dessöchement, au chemin de Wissem-
bourg, n’a que 10 me&tres de profondeur. S’il eüt fallu ouvrir une

tranchee plus profonde, le percement dans ın terrain coulant en

füt devenu excessivement coüteux. Sur certains chemins d’Alle-

magneet sur le chemin de fer de Lyon, on a ouvert en pareil cas

des puits jusqu’au bane glaiseux, et relie ces puits par une galerie

dans laquelle les eaux se r&unissent et d’onelles s’6eoulent pardes
galeries transversales.
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En general, dans des circonstances de ce genre, il est bon de di-

minuer la profondeur de la tranchee en relevantle profil du che-

min; on &vite ainsi d’altaquer plus profond&ment la couche de

glaise et de döchausserle pied de la couche dont on avait ö redouter

les mouvements. C'est ce qu’on a fait au chemin de Wissemhourg
et en plusieurs points du chemin de Strasbourg.

M. Daigremont, ingenieur des ponts et chaussees, et M. Mar-

sillon, ingenieur civil, ont employe, pour l’assainissementdes talus
de plusieurs tranchees du chemin de Mulhouse, des moyens qui se

rapprochent beaucoup de ceux dont M. de Regel a fait usage ä
Soultz.
Nous empruntonsle passage suivant ä un rapportfort interes-

sant fait sur ces moyens ä la Compagnie de l’Est, par M. Daigre-
mont:

Description du systeme de consolidation adopte.— « Nous nous

sommes arr&id, dit cet ingenieur, A un systeme deja employe

en Allemagne, et qui consiste a ouvrir une saignee &troite parallele
ä la tranchee, et seulement du cöte olı les eboulements sont A

eraindre, et A recueillir les eaux de suinlement au fond de cette sai-

gnee : nousallons indiquer comment on a reussi A rendre ce travail

economique.

« Nous ferons d’a-

bord remarquer que,

si le terrain perm&able

s’arröte älaligne CD,
(fig. 51) on secontente

de faire descendre la       
* r D A ) Z,

saignee un peu plus NER HEHUN, Lg] MH
: WR VB DEEENOLN NZBINN,bas que cette ligne, et EL MIN

l’on peut alors consid£-
rer le prisme de terre
assechee A BD E comme formant un murde soutenementassis sur

une base solide C D; si la tranch&e se compose de terrains permea-
bles dans toute sa hauteur, il fant descendre un peu plus le fond de

la saignee : nous verrons tout A l’heure comment nous avons ete

eonduit A placer dans tous les cas des drains sous la plate-forme du

Fig. 51.


